
























ta nave, de 10 férrier. 
$- Nous lisons dans le Staats-Couran/ sous la date d’hier : 


5 Le 8 février, ila été conclu, en cette résidence, un 
Ë té portant accession du grand-duché de Luxembourg à 
$ Union douanière allemande. A cette occasion, il a été 
Arrêté des dispositions qui ont fait cesser les incon véniens 
Roi avaient empêché le Roi Grand-Duc de ratifier le traité 
Imitif du Saoût 1841. 

» Cette nouvelle convention est signée, d'une part, par 
chancelier-d'état pour les affaires du Luxembourg, et 
e l'autre , par l'envoyé prassien près de notre cour. Elle a 
BUÁ ratifiëe , le même jour, par les deux souverains. » 


SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GENÉRAUX. 


Stance du 9 février. 





„ La séance s'ouvre à deux heures de laprès-midi sous la prési- 
dence de M. Backer, le président de Passemblée, M. van Dam 
pan Isselt étant indisposé, M, Binkes est également empêché par 
adispositien d’assister à la stance. 
" L'assemblée constate la réception de deux Messages royaux 
compagnant deux projets de lois sur les conflits et sur les hen 
ns civiles. Ces projets de luis sont renvoyés aux sections pour 
mois de ferrier k 
4-- La Chambre est informée de la réception des arrêtés rovaux 
Dncernant la nomination de M. Nahuys comme membre de la 
ambre des comptes et la démission accordée à M, P Huide 
vper de ses fonetions de membre de la Seconde Chambre Elle 
recu aussi une communicatiun de la Première Chambre relative 
Fadoptiun du budget des affaires êtlrangères pour 1842 et 
843. Ces pièces sont prises pour notification, à 
Cinq pétitions sont renvoydées à la commission ad hoe 
Après le trage des sections pour le mois de février en mem- 
gbres se sont réunis en sections et ont procédé an choix de leurs 


ale et vice-présidens. Gette opération a donné le résultat 
Want: 


Présidens. 
Lre section. M. Verwey Mejan. 
2e » » Van Goltstein. 


Vice-présidens. 
M. Dyckmeester. 
n Star-Basmann. 


9 n Ki 

De » rd „ Van Nes. 

i » » Bruce. » Van Akerlaken. 
5 » » Enschedé. » Hinlopen. 


| Pendant cette séance , il a encore été fait hommage à l'assem- 
d.blée de ouvrage en langue hollandaise, intitulé : Essai sur la 
jeomposition et la compètence des tribunaux pour les forces de terre 
$Par M. H. Reiger, avocat du gouvernemeut dans la province de 
Groninguc. 

Séance les ée. 








Á 2 A nae 5 had 
|. S. M, le roi , par ar rêtéda 7 de ce mois, a autorisé Pappel 
rbe les armes des miliciens de la levée de 1841 qui sont 
| Pp acés dans la réserve près des divers corps de l'armce. Ils 
onat le service actif pendant trois mois, à commencer du 
Jusju'au 25 août de la présente année. 





een ee bulletin, publié dans la matinée du 5de ce 
denon en in,S. A. R. la princesse Albert de Prusse avait 
dei A Intervalles, pendant la nuit précédentes; la fiëvre 

Alt eu un caractère modéré et elle avait diminué 


vers le mati : 

’ in. La princess ‚né Ì N 

leur États Ee princesse nouveau-née était dans le meil- 
8 * 





S. M. le roi vien. î Een, 
‘€ Fot vient de faire présent, } 
Mendes, fielen velie sun JE ésent, À M. Jacques Franco- 


| rn Amsterdam, d'une superbe tabatië 
Re chiffre de S., M. en diamans, 
8 Pagné d'une lettre des plus flatteuse 
»_ Mapluas N 
Sle, montée cr enk 
our qui, 





n brillans ‚â 
pendant Ges der 


Le d E ° TTT. 
re Julich 5 directeur de PInstitutio ä 
demo SE propose de visiter la Holland ì 
Á selles « ES runs, cantatrice ‚et Br 8 
Bi e lrouveut dans ce Moment 
nt, d Après ce ent. 
enthuusì 
FPAE que des 
Ep dM'ke B 


A» jeune 


AUNS, pianiste, Ces demoi 


qUe nous voyons d 
Parmi les artistes et les 
: Avengles pussent atteindre à 
UNS n était pas privée de la vue 
vers ì 
Personne ferait Pornem 


tant de perfection. « Si 


P =— Ávant- hier dane P ier qu'elle est aveugle. » 
’ S Vaprès-midi DN 3 
kse de 76 ans,M A.Q. ei ‚ est mortà Amsterdam, à 
Ie FOnrlissement et memb ersyn, vice-président du tribunal 
EMmbre du conseil de ville d'Amsterdam. 

nt ce décès ajoute: « M P 
dt en ) : . van Persyn 
tons mtd avec honneur, pendant environ 
Cquis Vestir Ae ous les changemens politiques ; il s'est 
Busque dans ie Par son zele infatigable qui s'est soutenu 
unal perd en la rmers jours de sa laborieuse carrière. Le tri- 


i un digne membre et i 
ee, k re et ses concitoyens regrettent 
Protecteur fidéle de leurs intérêts. » 


— On m 
fes a: Aa Ee Dordrecht que, dans la nuit d'avant-hier, 
“da. Woord ont filé et que la navigation est libre actuel- 


} ent uev « el . 2 . 
a ant ladite ville et aux environs,dans toutes les directions. 


owrnal 


mamet vg vt 


rol, qui se trouve actuelle- 
re en or, enri- 
Ce présent était 
s pour le virtuose. 


eine Ee préserit d'une belle épin- 
‚ Van der Does, Pplaniste de la 


| se faire entendre dans Shines onepsr 2 eu Fhonneur de 
rs concerts donnés 3 
s àla Cour, 


es Aveugles, à 
Avec ses élèves, les 


ei à Paris, où eHes produi- 
Ans les journaux, un vif 


COnnaisseurs. On ne croyait 


» nous écrit-on , « cette 


PUUant à la & has ent des théát : 
Áo habileig … PCiite pianiste, âgée de onze ans Iyriques, et 
»Sâ Precision font oubli ze ans, son goût, son 


Vendredi 11 Feévrier 1842. 








de Da 





— On éorit de Turin, le 28 janvier: « Le gouvernement 
sarde quia récomment conclu un traité de navigation avec la 
Grande-Bretagne , vient de conclure aussi un pareil traité avee 
le royaume des Pays-Bas. » 


Dennen en 
Nous sommes persuadés qu'on lira avec intérêt l'article 
que nous reproduisons plus bas, de Ja Revue des Deuz- 
Mondes, concernant uu événement qui préocenpe vive- 
ment le monde politique et le monde religienx. Toutefois 
et quelque remarquable que son le beau tatent dont Vau- 
teur fait preuve, nous ne partageons pas sans réserve les 
opinions qu’il émet. Ses erreurs par rapport au principe 
protestant sont trop palpables pour que nous pensions avoir 
besoin de les relever.Il en est de même à l'égard de quelques 
autres points qui n'échapperont pas à la sagacité de nos 
lecteurs. Muis nonobstant ses cÔtés faibles , le travail dont 
il s'agit nous a paru digne d'être signalé à l'attention de 
ceux qui observent, avec la sollicitude qu'il mérite, le mou- 
vement religieux que l'on voit s'opérer partout dans les 
espritsen Europe. 


DE LA FONDATION D'UN EVECIHE ANGLO-PRUSSIEN 
A JERUSALEM, 


Pendant qne le roi de Prusse débarquait à Greenwich au bruit 
des canons anglais, un vaisseau anglais enrportait dans les mers 
du Levant le symbote de fortunes plus grandes encore , et un 
évêque anglican prenait possession, «de par la reine Victoire (1), 
de la Syrie, de la Chaldée, de l'Egypte et de lAbyssinien , 
comme relevant de san autorité spirituelle, 

Quelle que puisse être’ la ‘portés de cet acte audacieux dans 
Orient, nous erovons cependant que ctest dans POccident que 
saccompliront , dans un avenir incertáin , les plus grands évé- 
nemens de ce drame, dont la première scène se passe aujour- 
d’hui ser les bords du Jourdain, Laissous done pour un mement 
ces contrées dêcréprites, et rentrons dans cette chère et vieille 
Europe ‚ dont semble nous détourner je ne sais quelle fatigue 
dénaturée et je ne sais quel ingrat dégoùt de nous-mêmes Áussti 
bien , POrient n'est ici que matière à expérience, antma vilis: ce 
ne sont pas Jérusalem et Constantinople qui sont les plns mena- 
cées , c'est Rome, c'est Vienne, c'est le monde entier. Lanlique 
monarchie des Césars se laisse étouffer dans son sommeil par 
celle jeune et vivace puissance qui est sortie de son sein : la 
Pruase concentre peu-à-peu autour delle tous les élémens de la 
patrie allemande; elle s’adresse à tous les mobiles du cceur hu- 
main, à la foi et à Pintérêt, elle Fait anion des religions et ['u- 
sion des douanes ; de jour en jour, elle enlèse à Autriche la 
tutelle des états Bermaniques, et la rejetle sur Pltatie et sur les 
pays slaves. à 

‚ Rome et toutes les nations qui relóvent spirituellement de son 
siege sont encore plus menacées. Le protestantisme se trans- 
forme et se concentre, Il était né de Vinsurrection et de la divi- 
sion, et voici qu'il se reconstitue sur la base de Pautorité el de 
Passociation. Autrefois il avait pour principe Vindépendance 
mutuelle des Eglises de tout chef commun, ajourd’hui il gra- 
vite peu à peu vers un centre unique. L'Eglise anglicane ne se 
contente plas dinonder de ses missionnaîres et de ses bibles tou- 
tes les parties du monde, elle y im plante des Eglises régulières , 
Emanées de son sein et relevant de sa primauté; et la reine Vic- 
toire, comme la Rome du moyen-Âge, trace des juridietions sur la 
carte, et distribue l'univers aux délégues de son autorité. 

L'Eglise nationale de l'Angleterre occupe une position unique 
dans les annales de Pesprit humain. Protestante par son origine, 
protestante par son nom ‚elle est en réalité institution la plus 
rigoureuse, la plas implacable et la plus tyraunique que lauto- 
rité ait jamais imposée à un peuple. Si done on décerne encore 
à Pétablisserment anglican le titre de protestant, ce n'est qu'en 
sacrifiant à une usurpation que le temps et l'usage ont consacree, 
car on pourrait dire qu'il n’a de commun avee la réformation 
de Luther qu'une origine contemporaine. 

Saus doute la réformation en Angleterre comme en Allemagne 
Fat faite au nom et à l'aide de la raison ; ais, dès que la raison 
eut accompli son czurre de destruction , le pouvoir temporel lui 
arracha des mains l'arine du jugenreat individuvel k 
elle avait vaincu la papauté La royauté, vencontrant au pied du 
trône un épiscopat tout prêt à apostasier , se contenla de déponil 
ler le clergé régulier , qui relevail plus im médiatement de Ro- 
me, et, laissaut au elergé séculier ses biens et son organisation, 
elle trouva ga plus ferme base dans les élémens d'ordre oe les 
traditions d’autorité que lui apportait Eglise transfuge. Lumte 
spirituelle ne fut done pas détruite, elle se transforma et s'ab- 
sorba daus Punité temporelle ; en sortant du sein maternel de 
Rome, l'ancienne Eglise d'Angleterre empurta avec elle la hie- 
rarchie , la discipline et tout ce qui constitue l'ordre extérieur cl 
matériel ; ayant perdu unité dans le pape , elle la chercha daus 
leroi ; il n'y eut qu'une substitution de personnes, et la _réfor- 
mation anglaise ne fut , pour aìnsi dire, qu'une révolutton dy- 
nastique. Ge fut ainsi qu’en Angleterre le principe de Vautorité 
traversa le déluge de la réformation. Áprés la tourmente, ’Egli- 
se se retrouva debout avec les mêmes institutions, presque avec 
les mómes hommes; rien n’ótait changé dans la structure extó- 
rieure de l'édifice, c'était dans les fondemens que la tempête 
continuait et qu'elle gronde encore aujourd’hui. C'est un des 
plus singuliers spectacles que présente l'histoire. Les élémens 
sont déchainés, les cataractes inépuisables du ciel versent leurs 
torrens et submergent la terre ; mais l'arche de la hiérarchie 
surnage et flotte victorieusement sur leseaux ; ot quaud cette 
grande convulsion de l'esprit humain s'est enfin apaisde, quand 
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(1) By license of the Queen, 
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mm ee mame 


le niecau commence à se rélablir, les peuples élonncs retrouvent 
ee qu’ils croyaient détruit et englouti dans les abimes éternels. 
Jamais dériston plus eraelle, jarvais affront plus sanglant , ne 
furent jetés à la face de la raison individuelle : elle avait pulvé- 
risé la thiare , et de ses cenúres il sortil une cuuroune. 

1 n'en fut pas de mème en Allemagne. Dans cette veritable 
patre du protestantisme, ancienne Eglise tomba tout entière 
evime un vieux ehêne avec toutes ses branches. L'uuité de les- 
prit entraìna dans sa chute unité de la forme ; le désordre daus 
les dog ies amena la désorganisation dans le culte. Les Consisloi- 
res, les surintendans , les inspecteurs et les pasteurs ne consti- 
tuêrent pas uu établissement comparable, pour la régularilé et 
la discipline, à ['épiscopat anglais relevant d'un chef unique. En 
Angleterre, ìl y eut, avec [Eglise établie, une theologie éta- 
blie. Les treute-neuf articles , que l'on souscrit en recevant Por- 
dinatiou, cousituerent un eode ecclésiastique plus rigoureux 
que n'étaient les liv res symboliques des lulhériens et le catéchise 
me de Ileidelberg des réformés. L'infaillibitite du pape fut rem- 
placée parcelle du roi.Le chef de Eglise (the head of the Church) 
eut pleins poutoirs sur les consciences el sur les hturgies, sur 
le Fond et sur la forme, Le fot protestant vint battre incessam- 
ment les murailles de Vanglicanisme , mais sans entrer dans la 
place ; et quand la raison voulut exercer ses droits , elle dut sor- 
tir de Ia cowmunion et créer des sectes, De là naquit le dissent, 
qui est le véritable protestantisme de l'Angleterre. 

En Allemagne, an contraire, ce fat au sein même des Eglises 
que triempha Vesprit protestant, c'est-à-dire, Pesprit d'examen. 
On put sabandonner à toutes les licences el à tous les deborde- 
mens théologiques sans sortir des communions: Porthodoxie fut 
partout, n'étaut nulle part; sansfrein, sans lien et sans base , 
elle transigea avec tous les systèmes philosophiques qui régnê- 
rent successitement. Tanlôt nous voyons les docteurs s’agenouil- 
ler et courber la tête devant l'autel unique de la raison et rejeter 
tout ce qu'il y a de surnaturel dans les religions et dans leur 
histoire ; nous voyons les critiques de la Bible en faire une lettre 
morle, et réduire les évangiles à etat de mrthes; c'est lo règne 
de la désolante analyse et de Pinexorable critique. 

Voici cependant que le coeur humain, dont la voix était 
odieusement étouffée,revendiqueses druits: ilreparaìt sur la scène, 
avec l'arme toute puissante de la passion , el repousse à son tour 
la théologie inanimée de Vanalyse; mais, ainsi qu’il arrive pour 
toutes les réactions, il combat un exeès par un autre excès ; à la 
place de la lieence de la raison, il met la licence sans bornes du 
sentiment, et (a religion en proie à ce neuveau tyran, rejeté du 
rationalisme daus le piétisine, flotte plus que jamais dans '’O- 
céan du vide. 

Il est impossible que tôt ou tard le désordre des esprils ne se 
communique pas à la vie active des peuples et ne s'empare pas 
de leur histoire. Si VAilemagne wa pas encure été le théâtre de 
révolativns à faire pälir la nôtre, il faut saas doute en attribuer Ta 
cause à la bonté de ses niurs et à ses habitudes spéculatives, Lt 
sy passe, dans les spheres de la raison pure, des déréglemens 
effrénés qui, s'ils se converlissaient en actes, ne laisseraient pas 
pierre sur pierre de l'édifice social. Nependant, il est difficile que 
les peuples vivent long-temps, comme [es philosophes, d'une vie 
abstraite, et Ia révolution frangaise a donné au monde une legon 
trop solennelle pour que les rois l'oublient ct ba négligent. Aleges, 
intelligite.. C'est pourquoi, dès que la paix eut été rendue au 
monde, on vit dans tous les pays protestans, le principe de l'au- 
torilé réagir ct se contracter. La royauté prusstenne, continuant 
son eenvre héréditaire, fit faire un pas uumense à Punité politi- 

ue de Allemagne en réunissant les confessions diverses, elen 
les fondant dans une seule religion.Ce mariage mixte se fit, il ya 
vingt-cigq ans, par ordonnance royale, Le 80 vetobrel 817, le roi 
de Prusse (2) célébra la fcte séculaire de lá réformativn en réu- 
nissant PEglise luthérienne et LEglise ealviniste en une seule 
Egliseévangélique chrétfenne, et dans une cérémonie publique, 
à laquelle assìstèrent le rai, la cour, la garnison et les grands - 
corps de l'état, les deux confessions célébrêrent un office en 
evmman , où le pain sacré fut distribué par un ministre luthé- 
rien, et le calice par un ministre réformé. N 

Sauf queliues luthériens fideles qui protestêrent par Pexil et 
Pémigrvation contre cette atteinte à la liberté de leurs conscien- 
ces, la Prusse passa sans murmurer sous Cts fourches candines. 
Aujourd'hui encore, les confessions protestantes se taisent ; et 
eepeudant , cette communion qui leur fut tinposce, 1 ya vingt- 
cinq ans, m'était rien anprés de Paffront qu’on leur fait subir en 
ve moment: car alors, en se réunissant, elles restaient encore al- 
lemandes, elles gardaient leur nationalit, leur drapeau; aujour- 
d’hui, on les dénationalise, on leur met la cocarde anglaise. Nous 
verrons la part qui leur a été faite dans Pwouvre commune de 
Pévêché de Jérusalem. 

La cour de Prussc avait fait un premier p ! : 
dogme, en réunissant les deux branches de PEglise vain ki 
elle fit un autre pas vers Punité du culte, en introduisant Ser 

. . ‚ snctitgtion, ainsi créce 
copat dans le protestantisme. Mais cette iustitutr be soornde 
et mise au monde par la volonté royale, partioipe ve 

© . : se tourna donc vers 
vice protestant, lisolement. Le roi de Prusse ne 
celle des Eglises réformées qui avait le mieux CO 
mes de la tradition et de P'hérédité épiscopales. bs A 

Il chargca, dit-on, le chevalier de ps J son bern 
Londres, d’exprimer à Varchevèque de Cantorbéry son desir d 
tablie vne union plus étroite entre les deux óglises de Prusse in 
dAngleterce. Le moyan qui se présorlail le plus naturellemen 
da't d'introduire dans VEglise évangélique un épiscopat regulier 
comune en Angletorre, ntals celle démarche fut considérée com- 
mie trop decisive, ct lon mit en avant l'idée de consacrer un 
évèque commun sur un terrain neutro. Les éròques anglicans 
accueillireut favorablement les ouvertures du roi de Prusse. L'ar- 


as vers unité du 








Een 


(2) Guillaume LII, père du roi actuel, 


chevêqae métrópolitäin de Cantorbéry assómbla plusieurs de scs 
suffragans dans son palais de Lambeth, à Londres, Il paraît que, 
dans oe synode, le primat d'Angleterre ex prima l'espoir que ces 
premières relatious pourraient préparer la conversion des calvi- 
nistes et des lulhériens du continent à la religion anglieafte el 
amener « une unité essentielle de discipline eumme de duêtrine 
entre VEglise anglicane et les Eglises protestantes moins parfaite- 
ment constituées de 'Earope. » u EPE se, 
L'Angleterre accepta. Dans la coufte sessión qtti saivit fes der: 
nières élections, le Parlement pasta àn Kill pour tes é êquês 
étrangers (foreign Bishops bill), et le dimanche 7 nöwêiubre 
1841 , Parchevèijue de Gantorbéry, assisté de truis érêqucs, con- 
sacra le révérend Michel-Salomon Alexander, juif converli, 
éréque d'Angleterre et d'Irlande à Jérusalem. Ea juridiction de 
Pévêques'étend à la Syrie, la Chaldée, P'Egypte et PAbyssiuie. 
Son traitement est de 1,200 liv. st, par an ($0,000 fr.) Le capi- 
tal de cette rente se compose de 15,000 liv. st. (375,000 fr.) 
données par le roi de Prusse, et d'une somme égale qui sera le- 
tée en Angleterre par contributions volontaires. Ce capital de 
$0,009 fr. sera placé sur des terres en Palestine. Telle est la 
constitution matérielle da nouvel ésêché: voyons quelle est sa 
Constitution spiritnelle. 8 
« Les négociations à entamer , dit le roi de P'russe (3), dépen- 
daient de la question préalable de savoir si la Grande-Bretagne 
État disposée à rendre justice à Piusdépendance et à l'honneur 
national de Eglise gerniano-érangélique, el à traïter celte af 
faire de plein concert avec la Prusse , d'aprèsle principe arrêté 
que la chrélienté évangelique se présenterait au gouvernement 
vltoman, sous le protectvrat de l'Augleterre et de la Prusse, 
coiöme une unité, el aurait en partage tous les avantages d'une 
Feconnaissance légale de la part de ce gouvernement. Les dé- 
märches qui furent faites pdur résoudre cette questiun eurent le 
plus heureux résultat, Non-seulement le gouvernement britanni- 
quê se montra prêt , avec une bienveillance empressée, à s’vecu- 
per de Vaffaire sar Ies bases propustes, mais aussi les chefs de 
VEglise haglieane accueillirent la proposition avec un vif intérêt. 
On se réunit , dans la eouviction que la diversilé du culte reli- 
Bieux chrétien , d'après les langues et les peuples, et d'après les 
qualités particulières el les é\énemens historiques de chaque nà- 
tien,est, surtout dans V'Eglise évangélique,dosinée par une unité 
plus élevée , par le seigneur de Église, et que dans cette unité 
vers laquelle se portent toutes les diversités como vers leur 
centre, réside la base de la véritable charité chrélienne, Cepen- 
dant, à côté de celte conviction; Sa Majesté partage trap vive- 
ment les sympathies nationales religieuses qui se rattachent à 
Porigine de la conféssiun d’Augsboarg et an souvenir des hérus 
de la foi de Eglise évangelique allemande,pour qu’il ait pu préju- 
dieier en quoî que ce sbit à cette solide base commune de l'Eglise 
nationale altemande. Par suite d'une intime coopération , con- 
duile dans eet esprit, îÎ a élé fondé un nouvel évéché à Jérüsa- 
fem , où tous les chrétiens évangéliques pourront trouver , vis-à- 
vis du gouvernement oltoman, quand il s’agira de représenter 
Yanité d'une Eglise, un centre commun de réaùion , mais où, 
ên même temps, les protestans allemands maintienmrent lindé- 
pendance de deur Eglise , par rapport à leur confession et à leur 
liturgie particulière.» _* | 
Voilà ce que dit-le roi de Prusse , mais voici ce qu’il ne dit 
pas: c'est que, jusqû'à nbuvel ordre, Pérêque uni sera sonmis 
à Parchevêque de Cantorbéry comaie à bon métropolitain ; c'est 
que sa juridiction s’exercera, autant qae possible , conformé- 
ment aux lois, canons et coutiyjmes de Eglise d’Angléterre, et 
que, sil a le pouvoir de créer des règlemens particulieës 
pour les besoins particuliers de son diosèse, il ne pourra le faire 
qu’avec le consentement de son métropolitain. - 
Le clergé allemand sera naturellement chargé de l'adimiuis- 
tration des congrégatious allemandes, mais ce clergé devra être 
ordonné conformément au rituel de PEglise anglaise. Ce clergó 
vfficiera en langue allemande, selon certaines formes de sa litur- 
gie nationale, loutefuis, cette liturgie devra être d'abord sanc- 
tionnée par [’érôgque, avec le consentement de son métropalitain, 
ët Ié sacrement ou du moins le rite de la confirmation devra être 
adöinistré par Vévêque selon tes formes anglaises. II est bien 
vrai que les ministres allemaäds devrout, avant lordination , 
exhiber un certificat d'adhésion à la confession d’Angsbourg ; 
‚_máis ce que le roi de Prusse oublie de dire, c'est qu’ils devront 
&ussi souscrire les trente-neuf articles, en d'antres termes, prê- 
ter serment à la papauté anglaise (4). 
«Sa Majesté, continue le roi de Prasse, paie la moitiëdes 
frais d'entretien sur sa cassette parliculière, et païtage en re- 
vanche le droit de la nomination de l'évêque avec ta couronne 
d'Angleterre.» Or, il est bien vrai que le droit de nomination 
appertiendra alternativement aux deux couronnes; muis ce que 
le roi-de Prusse ne dit pas, c'est que Parchevêque de Cantorbé- 
ry aura an droit de veto absota sur les rominations prussiennes. 
Nous en avons dit assez pour montrer quelle pârt léonine se | 
fait P'Eglise d'Angleterre, et comment le protestantisme altéré de 
Allemagne s'annihile et s’absorbe dar® lesein de établissement 
anglican. Si du mwins Eglise alletnande ne faisait que rendre ! 
honimage à une autorité spirituelle supérieure il faudrait res. 
pecter Pesprit d'unité qui ly aurait poussée. Mais ce n'esf pas 
seulement devant une antre Eglise qu'elle fait acte de vasselage , 
eest devant un Souversin teimporel, et un souverain étranger. 
Ea primaaté de larchevêque de Cantorbéry n'est qu’un mythe; 
je véritable primat , c'est la reine Victoire. ps 
Nous nous souvenons ici qu'il y a deux -ans, comme on discutait 
‘dans le Parterment anglais de bill ‘d'union des Canadas, il s'éleva 
dans la Chambre des Lords une controverse entre tes évèques et 
le gouvernement.L’Eglise é4ablie d'Angleterre contestait à | E3lise 
presbytérienue d'Ecosse , établie aussi, sa part daus les revenus 
du clergé, en lui contestant son titre de protestant. Savez- vous 
qui fut chargé de résoudre le problònse ? Ce fat le plus haut 
Aribunal civil du pare, ce farent tes quinse jnges. Les quinze 
juges délivrèrent à l'Eglise d’Ecosse un certificat de protestantis-. 
me , et leur sentence coupa court à toute controverse. Transpor- 
ter Îa scène en France , suppusez ure querelle d'orthodoxie , et 
appelez-en à la cour de cassaliòn età M. le'proenreursgénéral. 
Les mêmes raïsons qui font que des religions étraugères ne! 
peuvent reconnaître une autorité spirituctle en Amgleterre ‚sans: 
geconnaitre en même temps urte-autoritë temporelle, font aussi 
que l'Elige anglicane ne freut fonder dans des pays étrangers un 
établissement ecolésiastique régulier, sans porter atteiunte à keetr. 
indépendarree ‘rationale. 41 faut bien le redire, tout nouveau 
(3) Circulaires royates Gazefte d'Etit de Pruste, Berlin, 16 no- 
‘Yembre 18%1, Ee : 


(4) Bishopric of the united Church of England, Lreland and 
„Jerusalem, publie à Londres par’drdre (by difthority”). nk 












| perspective de succòsréel. Les rapports itnmédiats de la Prusse 


1 puissances a garanti sa sûreté. Il men est pas de même des rela- 


des résolutions les plas graves dont le monde des idées ait jamais: 


1 c'est Péglise romairme qui se sépare de la comnrunion catholique 
‘en reslant voloutairement éloignée de Eglise d'Angleterre. 


itères de la Grande-Brelagne, sort. errgagós danscelte stvre de 


membre de l'Egliss d'Angleterr& devient, pour ainsi dire, un 
nouveau sujët de là Coürontië d'Angletèrre. Quand Îe vieillard 
éternel qui siege au Vaticau erée des évêques in partibus infide- 
lium, ses euvahissemens ue se font gae däns le domaine spiritael; 
quand, du Wâüt de l& eoupole de Saint-Pierre , il lève ses deux 
mains tremblätes pour les imposer turbi et orbit „ ìl s’adresse au 
monde des constiehces librés, qui n’est borné ni paf les mers, 
ni par Îès Heuvés , hi par lès montagnes , ni par la diversité des 
lis et des langtes; il ne troublé point les naliofs pafce da'il 
nest d'aäucanb, et c'est sa. Fuiblesse terrestre qui fait sa force 
divine. Dans la religion anglaise, au contraire j Îe nom du roi 
ou de la reine est inséparable de celui de Dieu. Que cette religion 
fasse de la propagande , c'est sun droit ; qu'elle expédie des mis- 
Sionnaires et fasse des conversions dans toutes les parties du 
monde, c'est son droit , mais quelle fonde dans des pays étran- 
gers et alliéës une Eglise régulière dont le premier dogntie est 
d'être nationale, et qui met sa nationalité avant sa foi , c'est une 
liberté qu'elle ne peut se permettre que dans des colonies britan- 
niques, et une usarpalion contre laquelle ’Europe a le droit da 
protester, usurpation d’autant plus dangereuse qu'elle s'accom- 
plit surtout dans Pordre moral, et qu'elle devient ainsi plus diffi- 
cile à saisir, à prouver et à combattre. 

Le dessein de l'Angleterre, en fondant un érêché à Jörúsalenr, 
est de se faire la prolectrice des Rayas protestans , comme la 
France était autrefois celle des Rayas catholiques, d'enlever peu- 
à-peu à la Russie le protectorat de l’église grecque , et enfin 
d’établir un centre de propagande parimi les Juifs. Les érêques 
out pensé , ainsi qu’ils le dissent, « que le spectacle d'une Eglise 
avecune fui pure, l’unité de lesprit, et le lien de la paix, implan- 
tée dans la cité sainte , attirerait naturellement les regards de la 
nation juive de tout l'univers, et centraliserait , pour ainsi dire, 
les efforts éparpillés qui sont faits pour sa conversion. » C'est 
d'ailleurs la couversion de quelques Juifsà Jérusalem qui a servi 
de prétexte à la création de Pévêché , et nous avons déjà dit que 
Pévèêque noimmé est un juif converti. 

L'intention de lAngleterre d’exercer dans le Levant uù pro- 
tectorat protestant est, du reste, hautement avouée , et nous de- 
vons dire, quesi la religion anglicane n’avait pas un carûctère 
politique tout-à-fait exceptionnel, nous ne verrions pas comment 
et de quel droit les autres puissances curopéennes pourraient 
empêcher la Grande-Bretagne de réclamer pour ses coreligion- 
naires les privilèges que ces puissances ont obtenus puur les 
leurs. L’Eglise latine et Eglise grecque sont, dans le Levant, sur 
le terrain d'anciens traités et d'une reconnaissance qui renferine 
des droits politiques précieux. L’Eglise grecque est d'ailleurs 
sous la protection de la Russie, l'Eglise latine sous celle des gran- 
des puissances catholiques. Les Eglises protestantes mauquent 
seules de toute reconnaissance légale, et les puissances qui les 
représentent viennent aujourd'hui la réclamer pour elles. Ce que 
nous, voyons avec effroi , c'est que la religion anglicane s’avance 
dans Orient toute éclatante du prestige que de récens el trop 
fanestes explouits ont répandu sur sa patrie. Comment lire sans 
tristesse les paroles triomphantes par lesquelles ses organes célè- 
brent ce nouveau progrès: «L’Angleterre , disait l'un d’eux, est 
aujourd'hui le nom qui est dans la bouche de tous les hommes de 
tous les pays el de toutes les couleurs! C'est PAngleterre qui 
donne l'exemple au monde; comment ne donnerdit-elle pas celui 
de protéger la religion de son peuple partout où elle est répan- 
due? Déjà une émotion prodigieuse a parcouru Asie, à la nou- 
velle qu'elle allait voir la religion chrétienne sous ka formè dans 
laquelle la professe la nation que les Asialigues considèrent 
comme la plus active, la plus entreprenante, la plus intelligente 
et la plus puissante sur la face de la terre, Pour la première fois, 
les Musulmaus contemplent la religion chrétieune purgée de 
toutes les corruptions des Eglises latine et grecque, et représentte, 
non plus par les humbles, ignorans et persécutés Nestoriens, 
mais par les forts et intelligens Anglais, les maîtres dâns tous les 
arts, les invineibles à la guerre, les hommes qui à heure du 
danger, ont sauré PEmpire Ottoman.» Voici un houmage moins 
suspect, puisqu'ilest rendu par une voix étrangère, et plus 
éclatant, puisqu’il vient d'une Douche royale : « Des négociations 
parlielles avec la Porte , dit le roi de Prusse, n’offraient aucune 


avec l’Orient ne sont pas encore sensibles jusqu’icj pour le gou- 
vernemieut ottoman. La Porte ne connaît la Prusse que comme 
une grande puissance de l’Europe, dont union avec d'autres 


tions de la Grande-bretagne avec la Porte. Par sa marine et par 
son comimerce, l'Angleterre possède en Orient une puissante 
influence. » 

En présence de pareils averlissemens, comment s’étonner que 
PAutriche ait protesté , que la Russie , que la France elle- même, 
aient protesté 2? Mais Ia eréation de l’évêché protestant à Jérnsa- 
lem a ‘encore rencontré une autre opposition qui a cela de parti- 
eulier, quelle est partie du sein de lAngleterre elle-même, et 
tei nous entrons dans un antre ordre de faits. 

Quand nous avons dit que les lattes de doctrine , en EN 
terre, s'étaient établies eu dehors de PEglise sans pónctrer au} 
dedans , nous n’avons voulu. parler que du passé , car en ce mo- 
ment même il saccomplit au cceur de l'Eglise d'Angleterre une 







été le théâtre. Nous voulous parler du mouvement dont Puni-! 
versite d'Osford est le centre. 

L'Egtise épiscopale d'Angleterre est désormais séparéeen deux 
brauches, la branche protestante et la branche catholique et 
apostolique ; la première, qui ne fait remonter son origine que 
jusqu'à ta Réformation ; la seconde , qui prélend descendre di- 
rectement et immédiatement de Jésus-Christ et des apôtres , sans! 
que la ligne de la tradition ait été interrompue par la Réforina-! 
tion; Pune qui emprante sa légitimité à un acte de la législature, 
autre qui fait découler la sienne de Pinstitutiun divine. Cette’ 
seconde Eglise n'est protestaute qu'en ce qu'elle nie la primauté: 
du Pape; mais elle substitue à \’'unité romaine Panité-apostolique.: 
A ses yeux , c'est Eglise d'Angleterre qui a conservé le dépôt de 
In tradition , c'est elle qui est la véritable Eglise catholique, et 


"Cette Eglise a pour deactrine fondamentale Pabjuration du 
principe ‘protestant , c'est à-dire du principe de négation. Elle 
sent que voulvir fonder quelque chose sur une pareille base , 
c'est bätir sur des sables mouvans ; qu’il est impossible d'édifier 
une religion sur le dogme de l'iufaithbilité individuelle, et une 
sociëté:sur le principe d’insurrection permanente contre Pautori- 
té. C'est pourquoi, au milieu de l'ébranlement du monde , elle 
cherche un appui dans l'affirmation &t la tradition. Les plus 
grands esprits , les ceeurs les plus élevés, les plus illustres carac- 


da clergé orthodoxe grec ne pourra être adinis sans’ 


considérée co nme un empiètement sar les droits q!& 


'Pusage des 






































































réconstruction. Des millions de regards, dans la car 
silencieusement fixés sur Oxford, Là est le traval!,”® 
tion ; là est le foyer, et, pour ainsi dire, le cceur th pe 
monde dont les battemens afdênë +oüt Faire vibrer 25 
tous les cceurs que tourmentent les questioûs relig1eë® 
Eh bien! c'est le moment où tant d’hommes d’éli 
admirables efforts pour purger leur Eglise de son ve 
c'est cé moBient même qe cette Église choisit pour 
à la fa@b du mode, ladaultère protestant ! L’éoole 
poussé un eri d'alarsmes elle rejelte avec effroi loi 
contarìnation du principe destracteur, et si le roi de E 
comme on Pa dit visiter Oxford , il y rencontrera plo®$ 
bre visage et plus d'un oil irrité. 8 
Ge n'est pas seulement parce qu'un prince proe 
eipait que l'école d’Oxford a vu avec ombrage la CI 
évêché à Jérusalem , c'est aussì parce que cet établis 
a ses yeux un emupiètement sur des droits qu'elle coö®à 
me saerés. Ayant pour but, comme nous lavons dit 4 
tuer l'unité apostolique à l'anité romaine , elle trave 
entr’elles les diverses Eglises qui ont cunservé tradi 
le dépòt de l'épiscopat. A ce titre, l'Eghise grecque G3% 
une alliëe, une seur dout elle se trouve temporairemê 
mais qu’elle espère ramener un jour dans le sein de a 
farailie. On peut même ajouter que les Eglises d’Oriëlë 
servé Phérédité de lépiscopat d'une manière encore PS 
et plus régulière que n’a pu le faire l'Eglise d'Aùgi 
vers les troubles de la Réformation , et que , par léM& 
elles se rattachent plus immédiatement aux apôtre® 
évêché anglican à Jérusalein, où il y a déjà un patrië 
orthodoxe, c'était donc porter la guerre sur un terr 
et mettre de‘nouveaux obstacles à la réunion finale des? 
Levant et de 1 Occident. ; E 
Les évèques anglicans ont cherché à calmer ces i% 
et ont nié toute intention de faire de la propagande 4% 
grecque orthodoxe. Ainsi, pour prouver qu’ils * 
poiut emmpiéter sur les droits plus anciens du patriare”à 
salem, ils ont sacré lévèque Alexandre, non pas #4 
«u d'évêque de Jerusalem. » mais sous celui « d'évêg 
terre et d'Irlande à Jérusalem.» Cette subtile diff 
destinge à convaincre le pratriarche grec que lEglis®3 
dvec ce parfait respect des droits de son prochain qûl 
caraclérisée , ne veut toucher en rien à son titre el #à 
gatives. Mais enfin l'Eglise d’Orient est depuis long t% 
fée de VEglise d'Angleterre par des différences qui ;®9 
ni Pune ni lautre’coupable de schisme, empêchent cOf8 
Anglicans fixésen Palestine de recevoir les sacremêri® 
des prêtres grecs. L'Angleterre n'a donc d'autre % 
créer uu arrangement provisoire pour les besoins®% 
ligionnaires, en attendant que la communion primitö 
Eglises d’Orient et celle de l’Occident ait éié rétablie’4 
C'est pourquoi le primat anglais a donné au noëf 
une lettre de recommandation pour «les prélats el&% 
anciennes lglises, apostoliques de Syrie et des contre'/ 
tes. » L'évêque de Jérusalem , nous voulons dire Vé“ 
rusalem,a recu pour instructions « d’établir et de”% 
autaat que possible , des relations de charité chrétieï 
autres Eglises représentées à Jérusalem , et en part’ 
PEglise greeque orthodoxe, prenant un soin partiëf 
convaincre que l'Eglise d'Angleterre ne venten rië 
bler, nì les diviser, ui intervenìr dans leurs affaires, ®% 
est disposée , dans un esprit d'amour chrétien, à# 
tous les services d'amitió qu'il leur conviendra di 
Rien n'est plus doux, plus inoffensif et plus conci'f 
programme; mais, hélas! qui sait st l’liglise ang! 
toujours commmander à son zèle, el si, daunssa passiólë 
les Eglises d'Orient, elle re leur rendra pas , non së& 
les services « qu’il leur conviendra d'accepter » mai 
ceux qu’il leur conviendrait de refuser ? 
Quant aux Nestoriens et aux Jacobites, le nouvel 
Jérusalem a pour instructions de se.montrer encuré' 
nant pour eux, De plas, il v aura à Jérusalem nù 0% 
la direction de Vósègue, destiné à élever les Juifs cO% 
s’il est possible, des Chrétiens orientaux. Mais « aul'à 


Le 
, 


„lj 
er, 


ment exprès de ses supérieurs spirituels. » 

Quantaux Musulmans, sans doute , cemme on 
religion sera respectée comme étant la religion de 
parce quê toute tentative pour faire deux des C 


l'Eglise grecque à les eunvertir exelusivement. 
Maintenant nous serions curieux de savoir à 44 
faire servir le nouvel érôque. Il donnera la main dr% 
grecyue, la niain gauche à PEglise musulmane, le 
à toutes. Quelui restera-t il à faire? Le voici, On 
que le contraste entre la conduite da primat ang? 
pape fera naître dans le.Levant une opinion favor 
d'Angleterre. Ainsi, pendant que Roine éteud cof,ä 
ses envahissemeus chez Jes Eglises d’Orieut, « les 
puissances protestantes de PEurope auront planté gl 
les une Eglise dont l'évêque est spécialemt charg® 
piéter sur les droits spirituelset sur les libertés dof 
mais de ne s’occuper que de ceux sur lesquels ell6# 
légitimement réclamer autune juridiction. et Cé 
leurs yeux, sans leur imposer l'acceptation, le patr?® # 
essentiellement conforme àl Ecriture par ses dot? 8 
tolique par sa discipline. » : F: 
Nous avions bien vu dans les livres que des ambas Bef 
porter dans les cours étrangères le portrait de lei 
leur trouver des maris, nous arious tu des histo'’ 
et des princesses qui tombaient éperduement 208 
foi d'une aap ‚ mais nous ne savions ‚pas que ld 
glises, Et nous qui avions là si 
inquiëter de cet évêque, et de le prendre pour, £ 
animée ! Müis non, c'est un patron ! c'est un pof 
lithographie de Parchesêque de Cantorbéry qiië. 4 
Jérusalet. Si l'expérienoe réussit, saris doute sf 
tirer à plásieuYs-exerplaires pour lës réphmrdre CM 
monde ! KS 
Tout eeci est un Ihaavaisjeu. Non, PAngleteff® 
FOrient pour s’y croìser les bras. Pour nous qu! 
pas la neutralité des religions , nous ne ferons ie 
VEglise anglaise deson activité ; elle fait soi” „df 
montre le uôtre. Si les nations protestantes plant? 
dans le Levant , que les nations catholiques 95” dj 
L'Angleterre fait des promesses qu'elle nè od 
quand elte le voudrait : elle fera la propagande” df 
propagande: ohez les Masulmans, la propagar® 


À 


k D 


Mez les Catholiques, chez les Nestoriens, chez les Jácobites, 
phez tous. Encore quelques années et I’Orient est perdu pour les 
Mations latines, 


. Si du moins FOrient seul élait menacé. Mais ’Occideut ! mais 
Wmous ! ’ 

Entendez-vous ces cris de triomphe qui s’élèvent autaur de 
gaous dans des langues étrangères? C'est au pied d’un autel 
ge Mun, et chez le peuple quiestla plus splendide expression 
ie leur race commune ‚ queles nations germaniqueset protcs- 
gantes renouvellent leur alliance. 

orci Luther, Luther couronné et degénéré, qui tient sur les 
onts baptlismaux le souverain futur du plus grand Empire du 
F onde, et qui abjure sur son berceau indépendance religieuse 
ge ! Allemagne. Le protestantisme porte la peine de son origine; 
geyant rompu la chaîue de la tradition, il se trouve suspendu en- 
rele ciel et la terre, lieré à tous les vents, et il tonibe dans les 
pras des rois, Mais ne croyez pas qu’il soit mort. L’énergie qu'il 
vat eue poar la révolte , il la-met aujourd’hui au service de 
Pp âutorité. Telle est la force de Punité et do la discipline, qu’a- 
Pres Lrois siëcles d’agitations et de détours, le protestantisme con- 
merge lentement vers celle de ses Eglises qui en a conservé le 
geepòt, el vient aboutir à la papauté anglicane. Les rois reculent 
ge Brayés devant les tempêtes que lesprit de la Réformation de- 
Sehaine incessamment dans le monde. Ils se souviennent que 
grether a déjà fait tomber deux lêtes souveraines, ct le spectre 
Sanglant de 1648 et de 93 se dresse à leur chevet. Le roi de 
russe a été voir JP hite- Hall, et cette cour abandonnée où la sta- 
gee de Jacques IL raontre du doigt la trace de l’échafaud de son 
€ eul; il a contemplé, comme le grand Bóné, ce « marbre tragi- 
ue:s il a vu la fenêtre par laquelle sortit le premier roi martyr 
pour aller au supplice, et la place où tornba sans pâlir cette fière 
get noble tête dont Van Dyek a immortalisé la mélancotie. Un 
geur peut venir aussi pour l'Allemagne où le libre arbitre atta- 
gauera la monarchie temporelle , comme ila déjà détruit la mo- 
Anarchie spirituelle. Mais, rattache à FEglise d'Angleterre, à cette 
ancre solide qui repose dans le fond de 'Océan, le protestantisme 
Bontinental concentrera les forces qu’il perdait en lesjetantà tous 
les vents, Le catholicisme est au moment de la lutte Ia plus for- 
gemidable qu'il ait eu à soutenir depuis la Réformation. ll a devant 
lui, non plus le protestantisme isolé, divisé, moreelé, mais le pro- 
eslaulismo marchant rapidement à Punité. L’heare viendra, 
Î | heure solennelle, où la papauté anglicane se lèvera en face de la 
gj Papaulé romaine, et où, sì Pon peut ainsi parler et scinder ce qui 
st indivisible, la conscience humaine, déehirée en deux, assia- 
fera, palpitante et éperdue, au duel mortel de ces deux onilés. 
d En finissant, nous vofons avec amertlume que nous avons à 
„peine osé prononcer le nom de la France. Hélas! que faisons- 
hous avjourd’hui dans le monde ? Dans le travail fébrile de nos 
g:esprits, de lien, le centre ‚le but? Une théveratie enne- 
gie grandit chaque jour à rÔlé ; 
faasse vient de se Danae 4 de. benen len 
H-dans une main la Bible, et dans l’ he en Re ne 
bennen autre une ópée. Avons-nous 
an qr ( passait ? Ávons-nous tressailli quand son souf- 
a de lk ee de nous, tout s’organise , 
lescent de la révolulion franc de he ed 
affreuses secousses que oale le slee BE 
dans attente d’émotions inconnues et se prépa ee 
ent se preparent aux grandes 
luttes des idées, et nous grand Dieu ! nous déchirons nos entrail- 
k les, nous faisons Ia chasse aur rois comme à des bêles fauves; 
‚ nous fuyons la face de nos semblables , nous élevons entr'eux et 
j. nous des remparts inanimés ‚ et nous restons seuls sur la terre, 


assis sur les débris de nos autels, et sur le corps de nos ruis 
assassines. 
Kx n 





Le Journal de Francfort publie lar 
j_ Provoquera dans doute de nombreuses re 
„de la-presse francaise : 
…, Le désarmemieut que S. M. lem 
donner, bien qu'il ne sétende qu’à la réserve, en opér 
réduction de 70,000 hommes, épargne 
nuelle de 20 millions de rouble 
COUP mieux , il est pour l'Euro 
… Ces Mingt nillions de roubles 
fj. des sedences et de Vindustrie 
j. TESCrve dömontre le peu de fonc 


. Mmaluré i : ï 
ä. An ik qut font de cet Emptre un temple de Janus constamm- 
ea Erl et nienagant non seulement la barbarie de POrient 
‚ MAIS Encore la civilisation de VOrcident 


Nt Les préparatifs de guerre de 
ta 


ticle suivant, quì 
marques de la part 


pereur de Russie vient d'or- 


ant une 
Au pays une dépense an- 


» ‘ Md 
s d'argent, et ‚ce qui vaut beau- 
pe un nouveau gage de paix. 
‚ la Russie les emploiera au profit 
‚ tandis que la réduction de la 
lemens de toutes les craintes pré- 


la Russi ï 
para sie, nous 
tent dirigés en partie contre Kenton ied 
| el EN ‘ctdent, c'est à-dire contre 
Ess vele toujours renaissautes de la révolution. Comment se 
« 5 4 / 
B dn que SM. Pempereur de Russie se décide à désarmer 
jk SARS un moment où , en Fra Nt 
en nee, le gouvernement est encore en- 
eN ute contre les Passtons de la masse, tandis qu’en 
ole, le rêgie dela violence continue avee cette seule dif- 
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rôle d’Attila, il trouverait difficitemeut au dix-neuvième siècle 
les populations allemandes disposées à le seconder et à le suivre 
jusqu'à Chalons-sur-Marne ; dans ce cas l'Allemagne serait au 
contraire la fidèle alliée de la France. 

Mais à quoi bon de semblables appréhensions. Il faudrait ê!re 
aveugle pour ne pas voir que ces craintes sont platôt un faux 
bruit répandu par la révolution, qu'un résultat de ce que la ci- 
viltsation voit de ses yeux , qu'un fait historique. 

S'il pouvait être question de conquêtes de la part de In Russie, 
elles ne pourraient être dirigées que contre POrient et le Sud et 
non contre FOccident. C'ost à la paix avee V'Ocecident que la Rus- 
sie duit les forces qui la vivifient : la science, lindustrie et le 
progrès de Pune et de autre. Voudrait-elle se fermer cette voie 
par des projets de couquêtes contre lesquels se lêverait infailli- 
blement toute PEurope ? 

La situation géographique de la Russie devrait platòt lui faire 
diriger ses efforts vers Orient et le Sud. Mais elle a prouvé dans 
la question orientale que là pas plus qu’ailleurs, elle ne voulait 
point de conquêtes aux dépens de la paix générale et de Péquili- 
bre européen ; quant à Pinfluence du colosse russe sur l'Àsie, il 
serait difficile de Ia lui contester, puis:pu’il peut s’étendre au 
Nord et au Sud de cette partie du monde, sans qu’'aucune puis- 
sance au monde puisse Tui opposer des obstacles sérieux. 

Si la Russie est, pour ainsì dire, libre d'agir selon son bon 
voulvir dans cette direction, c?est là une nonvelle garantie qu'elle 
ne se délerminera contre Î'Oegident à aucune démonstration de 
nature à s'aliëner les puissances occidentales. 

Nous avons dit, si la Russie fait des préparatifs de guerre à 
ses frontières occidentales, ses mesures no peuvent avoir d'autre 
but que de se mettre sur la défensive ; elle ne songe point à 
aggrandir ses limites matérielles, mais à se garantir des menées 
révolutionnaires. Sous ce rapport, 'Oeeident lui-même s’alliera 
àla Russie. Ou bien faudrait-il s’associer à ceux qui sont duvis 
qne la Russie ne peut consigner ses troupes à In frontière contre 
la révolution, tandis que la garnison de Paris est chaque jour 
consignée dans les casernes contre cette même révolation ? 





Exterieur. 
INDE. 


Les Bombay Times, du Ier janvier, donne quelques nou- 
veaux détails surles graves événemens dont l'Afghanistan 
a été le théâtre et que nous avons mentiounés hier et 
avant- hier : 


« La gazette du gouvernement donne des détails sur Pexpé- 
dition du général Sale. Ha vainen , mais la victoire lui a coûté 
beaucoup de mende et na amené aucun résultat, Le 10 novem- 
bre, il arriva à Jatlalabad épuisé de faligue , mais sans avoir 
perdu courage. Il y est resté pendant les quatre dernières se 
maines sans vivres nì munitions. On espère toutefois qu’il pourra 
se maintenir et subsister avec ses soldats jusqu’à ce que des se- 
cours puissent lui être envoyés. ll ne peul faire davantage et ce 
sera môme beaucoup. On Tui a éerìt impériensemeut de venir à 
Gaboul , mais il a répondu qu’il ne pouvait s'avancer d'un nulle 
sans mettre ses lroupes en danger. Entouré de tous côtés d'enne- 
mis dangereux, perfides et infatigables, en butte à la pertidie 
de prétendus alliés de Afghanistan, n'ayant aucun moyen de 
subsistance et ne pouvant même communiquer avec ses amis , il 
faut queson armée de 2,000 bravesattende le moment où un 
passage pourra être obtenu à travers le paysCyber, ou jusqu'à ee 
que les troupes , traversant 150 milles dans un territoire difficile 
et inhospitalier, puissent arriver à son secuurs à travers les dé- 
filés des moatagnes ; et il sera très-heureux si de parcils secours 
lui arrivent à temps. Pendaut que le général se frayait pénible- 
ment un chemin à travers les monts Himmalaya, la révolte se 
préparait rapidement dans le pays qu’il avait quitlé. L'ennemi 
avait si bien caché ses mouvemens ct intercepté nos cominuniea- 
tions, qu'au moment même où la brigade combattait à 40 mille 
de Caboul depuis 20 jours, V'envoyé n’avait aucune connaissance 
des luttes meurtrières qui avaient lieu dans le voisinage et ne 
svupeconnait par même le danger. Le 29 octubre ‚iléerivait nu 
gouvernement de Bombay que tout élait prospêre et tranquille, 
et qu'il ee mettrait on roate au bout de gaatre jours.Aa moment 
où al écrivait, toutes les armdes de [Inte n'auraient pu tui faire 
franchir une distance de 100 milles. Le 2 wovembre, un soulé- 
vement général eat lien dans Caboul et ses environs. La ville aven 
ses 60,000 habitans se mit en róvolte ouver!e , et les Ghilzier , 
brûlant de se venger et excìtés par un suceès récent „ arrivèrent 
de tous les côtés. Les communications sont tellement interceplées 
que pendant 85 jours avant le 17 décembre iln’y avait eu au 
cun rapport entre Caboal et les villes oveidentales de PAfghanis- 
tan. Pendant les combats qui ont eu lieu dans la ville, les cap- 
taines Swaines , Robinson et Gordon ont été tués. Le 6, le capi- 
taine Raban périt en voulant reprendre un fort dont Pennemi 
s'était emparé; les troupes Pont reeunquis. Le 11 gp MON ANEDAN 
repris quelques canons que les insurgés nous avaient enlevés ; à 
cette occasion le capilaine Codringlon a été tue et le capitaine 
Patou griëvement blessó. Pendant seize jours, notre artillerie a 
été constammeut employée contre Pennomi quia perdu 36,000 
hommes , mais nous avons aussi perdu beaucoup de monde. 

»L'insurrection a fuit des prog rès tu Nordet à PEst. Le 4, la 
nouvelle arriva à Cabonl que le Kohistan était on révolte el que 
les lieutenans Wheler ct Maule avaient élé tucs. Heureusemeut, 
les Kyberries paraissent dispuaés à ne Pas nous inquiëter et les 
Seikhs sont nos amis et en couséquence nous pouvons esperer 
que sir Robert Sale se maintieudra jusqu'à ce que des sers lui 
arrivent, [lest probable que les premiers secours que nons reCe- 
vrons dans Caboal arriveront de 1 Ouest car ti ya actuellement 
daus le district de Kandahar, plus de 15,000 hommes, y com- 
pris le contingent du Shah; de Caboul à Kandahar il y a une dis- 
tance de 250 milles qu’vu pourrait frauchir en un mois sil n Y 
avail pas de neige. Il ya dans Kandahar et aux euvirouns 8 1á ré- 
rimens formaut un effectif.do 12,000 hommes ; ils sont dissint- 
nés sur un vaste territoire. : jn , 

„Kandahar a une population de 100,000 habitaus. Elle est à 
250 milles de Caboul età 229 de Ghuzni. Il-y a 2,000 hommes à 
Khelate-i-Ghilzie quiest de 90 milles plus près de Caboul que 
Kandahar. A Ghuzai il ya un régimeut de Cipayes et des artil- 
leurs formant en tout 1000 hommes commandés par le colonel 
Palmer. Les neiges out rendu le pays impraticable » 


ESPAGNE. 


Nos correspondances de Madrid vont jusqu’au Í*r février. Le 
k hens 
ministère a obtenu, comme on s'y attendait, son bill d'indem- 


‚nité relativement aux éróneinens de Malrid, du 7 octobre. l'a- 


mendement de M, Lujan a élé adopté par 85 voix contre 50. 
Reste maintenant à savoir l’issne qu'aura In grande lutte parle- 
mentaire , relativement aax événemens de Barcelanne. On croït 
savoir qu'un certain nombre de députés ayant élé travaillés dans 
oes derniers lenups , le ministère pourra sorltir encore victorieux 
de celte épreuve. La grande «ifficulte sera de manceuvrrer entre 
les partis et de diriger les affaires dn pays an milieu da wauvais 
vouloir des opinions contraires, Delà , des rumeurs sur de pré- 
tendlus projets de modification ministérielle. 4 ou 5 iministres 
seraient changes. Parmi les candidats au portefeuille ,on désigne 
M. de Aguilar, ministre à Lisbonne. Il est de retour à Madrid où 
Von prétend qu’il jouera un rôle dans la combinaison tui sera 
la conséquence inévitable du vole des Cortès. Le ministère , saus 
attendre la discussion parlementaire, se justifie par Porgane du 
journal 4£l Espectador à occasion des mesures adoptées à Bar: 
celonne. 


ANGLETERRE, 
(Corregpondance perticulière.) 
Londres, 6 février, 


Gest dans peu de jours (8 février) que doit avoir lieu ici la 
grande conférence des délegués des diverses associations contre 
les lois sur les céréales. Celles de Manchester, Carlisle, Boston, 
Huddersfreld , Westham , Elkeston , Rovedale , Leicester, Liver- 
pool et Colue ont dójä nommé leurs maudtataires à cet effet, aux- 
quelsse joindront un grand nombre de députés des associations 
ou congrégations d’Ecosse. D'après les instructions qu’auront 
regu la plupart dentr'eux, le but principal de leur mission sera 
de fuire en sorte que la question d'un rappel absolu de ces luis 
puisse Ôtre soumise au Parlement le plus tót possible, En atten- 
daut, les Meetings dont on hit les rapports dans les journaux des 
provinces, sont devenus trop fréquens pour que les iin menses 
colonnes de ceux de la capitale puissent suffire à en rapporter les 
détails. Il yaeu dernièrement une sorte de Meeting central sous 
la presidence du comte de Radnor à Southampton, où se trou- 
vêrent réuuies des dóputations de presque chaque ville des com: 
tés de llants et de Wiltes, ainsi que de la plus grande partie do 
Sussex el de Dorset. : 

Dans ces circonstances, il n'est pas sans intérèt de consulter 
une notice comparative, telle qu'elle « élé donnée successive- 
ment dont plnsieurs numéros du Morning Chronicle et d'autres 
journaux, sur les prix des principales denrées tant à Londres 
qu'à Paris et ailleurs. 

Il eu résulle entr'autres que la meilleure qualité de pain blancs 
de froment se paie-à Paris 68 centimes le pain de deux kilo- 
grammes, ce qui Ferait moins que Ó deniers pour le (Juatern Loaf 
ou pain de quatre livres, poids d'Angleterre, Mais celui ci ‚de 
première qualité, se vend 10 deniers à Londres, il est donc de 
66 pour cent plus cher à Londres qu’à laris. Le prix du pain 
blane de deux kilogrammes de seconde qualité est de 52 ven- 
limes ,ce qui Équivaudraità 4 1/2 deniers pour le Quatern Loaf 
anglais de la même qualité, Mais chez la plupart des boulangers 
qui vendent à bas prix à Londres, ce pain se vend 8 1/2 deniers; 
le pain de seconde qualité est donc de #8 pour cent plus cher à 
Londres qu’à Paris. La meilleure espèce de farine de froment 
blanc se vendait au marché de Paris an milieu de janvier 
62 francs les 159 kilogrammes équivalent à 49 shelings 1/2 
denier le sac anglais de 280 livres, dont le prix à Mark-Lane 
(Londres) s’élevait à 65 shelings. Or, on paie la farine de 66 1/2 
pour cent plus cher à Londres qu’à Paris ‚de manière que, 
pour dix shelings, on se procurait 71 3/4 livres de farine, pre- 
mière qualité, à Paris, tandis qu’on nen pouvail avoir que 
44 1/4 livres pour la mêmesomme a Londres. Le 31 décembre, le 
prix le plus éleró de la farine à New-York était de 6 dollars 12 1/2 
cents le baril, co qui ‚en évaluaut le dollar à 4 shelings 2 de- 
niers, ferait 36 shelings 5 deniers pour le sac anglais. Au prix de 
65 shelings le sac , la farine se payait done de 77 pour cent plus 
eher à Londres qu’à New-York. NN 

Le prix le plus élevé do la meilleure qualilé de froment, le 10 
janvier, à Paris, était de 31 francs l'hectolitre et demi, corres- 
pondant à 47 shelings 4 deniers le Quarter anglais, dont le prix 
s'ólevait à Mark-Lane, le lundi suivant,à 79 shelings pour le 
froment du pays,et à 76 shelings pour le froment ëlranger. 
Ainsi on le paie de GO pour cent plus cher à Londres qu’à Paris, 
où l'on achêto pour 8 shelings 10 deniers un boisscau (Bushel) et 
demi du meilleur froment, landis qae, pour 9 shelings 6 de- 
niers,on n’aurait qu’un seul boisseau à Londres. A Arras, le 8 
janvier, le prix du froment variait de 10 fr. 50e, à 22 fr. 50c. 
Vhectolitre, c'est-à-dire, de 37 sh. 10 d. à 51 sh. 7d. le 
Quarter; à Beauvais, le 9 janvier, le meilleur froment se ven- 
dait 41 franes le double hectolitre, ou 47 shelings le Quarter; à 
Châlons-sur-Marne , le même jour, le prix le plus élevó du fra- 
ment était de 27 fr. 50 ec. Phectolitre et demi ou de 42 sh. le 
Quarter; à Orléans, le 8 janvier, lo prix le plus élevé ctait de 
19 fr. Phectolitre ou de 42 sh. 9 d. le Quarter. Le froment de 
première qualité était done de 80 pour ceut plus cher à Londres 
qu’à Châlons -sur-Marne. ‚ tek , 

A Livourne,le G janvier,le prix le plusélevé du meilleur 
froment blanc de Toscane était de 49 sli. 6 d, leQuarter; à Naples, 
le 4 janvier, le Quarter de la première qualité (Prima scell:) se 
payait 44 sh. ;à Gònes,le G janvier, également 44 sh. Le tout, 
livré à bord sans d'autres frais. Le droit sur le froment étran- 
ger en Angleterre étant alors de 24 sh. 8d. le Quarter, il en 
est résulté une surcharge de 50 pour cent sur le prix primitif de 
Livourne, de 5% pour cent sur celui de Paris, de 56 pour te 
sur colui de Naples et de Gônes , et de 58 pour cent sur celui de 
Châlons-sur-Marne. 


FRANCE. 
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in a fait du repentir la vertu des mortels, Opposition a 


dans M. Dussolier, dóputé de Nonteron, un aoe en da 
tueux: Le II s’est ropenli de n’avoir par dit la vórité et ia A 
ga démission ; 2° Il s'est repenti d'avoir donné sa nent et i 
Y'a rotirée. On a bien raisun de dire que désormais les paro es ou 
les éorits de l'honorable M. Dussolier ne devraient plus être ade 
iis à la libre pratique qu'après quarantaine. rj 
Un projet do loi sur les chemins de fer vient d'être présenté à 
la Chambre des. Députés. Ce projet comprend uu réseau qui se 


eompaserait de lignes partant de Paris à Lille, do Paris à Stras- 
bourg, de Paris à Marseille et à Cette, de Paris à Bordeaux. La 
ligne de Paris au Hâvre p’y est pas comprise „ parce qu’elle-est 
déjà votée eten cours d'exécution.  « EE & 

L'exécution parait devoir être confiée au moins-en:majeure 
partie au gousernement, Cette résolutien est la conséquence de 


‚ce qui s'est passée depuis plusieurs aanées. les Compagnies sont 


dans Viupuissance d'entreprendre ‘Tes grandes ligues de che- 
mins de fer, On ne peut feur coneéder que les lignes secon- 
daires, ‘Par ces motifs, le gouvernement -a adopté un mode 
mixte d'exécution qui fait concuurir à cette grande oeuvre l'état, 
les localités, les Cempag nies. 

Sur les lignes secondaires, les localités seront admises à faur- 
nir les 2/3 des terrains ; le dernier tiers et les travaux d'art se- 
ront à la charge de Veétat; enfin les Compagnies n?auront plus 
qu’à placer les rails. Mais quelle sera Ja dépense pour état ? Il 

_ résulte des appréciations les plus rigoureuses et de l'expérience 
acquise par les chemins de fer déjà exécutés, que dans le sys- 
tème exposé , le prix moyen pour la part del'état, reviendra à 
150,000 fr. par kilomêtre. A: 

Ge sera un laps de temps plas ou moins long , une dépense 
totale de 360 à 400 millions Si l'exécution embrasse une période 
de 10 ans, la dépense ne donnera point lieu à un accroissement 
d'impôt. k à p 
_ — Deux jeunes gens en costumes tratestis , Phomme en gen- 
tilhofnme moyen âge, la fenrme en debardeur, ont été trouvés 
‘sur les boulevards neufs étendus et morts. On* pense que 
lans cette affaire il y a eu assássinat et suicide convenns d'avance. 
U y avait des armes auprès des deux cadarres. Il se passe rarement 
d'années sans quelque catastrophe de ce genre. Quelques fous 
aitendent toujvurs la grande époque du carnaval pour en finir 
avec la vie. a d pd 

— M. Salamanca , commisspire envoyé d’Espagne à Paris pour 
faire la capitalisation des interêts échus des rentes d’Espagne et 
le paiement annoncé d’une, année d'intérêts de la somme capita- 
lisée, est arrivé à Paris. 


— La France publiel’article suivant : 


Une feuille américaine assure qu’il existe dans l'univers 
4,500 langues différentes , sans compter , ajoute cette feuille , 


lelangage des yeux. Nous ne comprenons pas bien quel sens la, 


feuille américaine applique à cette expression. 

Le langage des yeuz, dont parle la feuille américaine , et qui 
‘fait Petonnement de La France, est pourtant une chose bien 
réelle ; c'est le-langage que parle M. Isambert , quand il va dans 
ies bureaux des ministères , et qu’il y a sur la table des dépêches 
confidentielles, 


nn . y 


Le Globe signalani les démentis qui arrivent de toùtes parts 
à M. Isambert relativement à la-composition du jury appelé à 
donner son verdict dans Paffaire des troubles de CÍermont, ajoute 
ce qui suit : « Déjà les journaux de la localité viennent porter 


lear tribut à la vérité ; Ami de la Charte constate que sur les 


- 800 jurés choisis par M. le préfet du Puy-de-Dôme, 36 ont été 
désignés par le sort pour juger l'affaire de Clermont. Parmi eux, 
il n’y a pas uri seul fonttionnnire salarié et dépendant du gou- 
vernement, pour parler un woment Ja langue de Opposition. 
Il y a trois maires et un adjuint, revêtus, il est vrai , de fonctions 
révocables , mais fonctions gratuites et qui sont plutôt des char- 
ges qu’autre chose; ajoutez un lieulenant de juge, c'est-à-dire 
un avoué-avocat, qui a la place et pas le traitement , et vous àu- 
rez le nombre exact des hommes-non indépendans qui menacent 
d’une condainnation certaine les prévenus des troubles de Cler- 
mont; c'est encore la languede Ì Opposition que nous parlons. Les 
3l'autres jurés sont des propriétaires, des notaires , des méde- 
cins, des commesgans , tous hommes probes et libres , comme le 
veut Îa toi. De on 
„Mais ce n'est pas tout ; les journaux vertueux de l'endroit , la 
Gazeite d’ Aurergne entr’autres, ont cité la lettre de M, Boissieux, 
procureur-général de Riom , sur le Jury, et comine on devait s’y 
attendre, ils ont préféré la contrefagon de M. Isambert au texte 
“original révélé par M. le garde-des-sceaux. A ce snjet Ml. le 
procureur-générala écrit à la Gazette d'Auvergne, la lettre sui- 
vante qui doit montrer à M. Ísambert que sés lèvres approcheut 
“de la lie du ‘calice: 5 AE, 

» Mousieur le rédacteur, je n'ai pas écrit en seul mot de la let- 
tre qui m'est attribuée dans votre numéro da 2 de ce niois, rela= 
tivemest à la composition du jury du Puy-de-Dôme, pour 1842. 

»Je ne veux ui ne dois entrêr eu ce moment dans de plus am- 
ples explications. 

„Je vousintite, et, au besoin, vous requiers, d'insérer ma 
réponse dans votre numéro de samedi prochain, conformément 

‚à Art. 11 de la loi du 25 mai 1822. 
„J'ai Phónneur de vous saluer. ‘ 
an Borssirux. 


En 1830, dit le Globe , les journalistes firent une'déclaration 
‘qui causa une grande émotion dans toute la France., 

«En 1842, les journalistes ont fait une déclaration qui a été 
accueillie par un éclat de rire universel et qui s'est attiré les 
sareasmes du Constitutionnel lui-même. . 

» Sous la:Restauration, lorsqu’un jeurnal mutilé par la censure, 
paraissail avee une page blanche c'était une coústernation uni- 
verselle „et le gouvernement fut oblige de défendre les attaques 
du papier blauc, comme plus dangereuses encore que celles du 
papier iuprimé. . 

»Depnis quelques jours, des journaux se sont avisés de paraître 
aussi avec des pages blanches, en alléguant le refus de leurs im- 
primeurs ; el* tout le monde leur a dit que c’était Pà une masca- 
rade, digne du temps de carnaval où nous sommes et servant de 
prétexte à des éconumies de rédaction, er 

_nLes temps sort done cemplètement changés: on siffle main- 
tenant ce qu'on applaudissait jadis, 

‚»Pourquai cela ? Parce qu'il n'est personne quì ne voie que la 
France jouit de toute lu liberté possible, et que les plaintes pous- 
sées par les feuilles vertueuses contre la censure et contre le des- 
potisme ne sont que des attrape niais ; il n'est personne qui ne 
voie que le pouvoir , loin d'avoir cette puissance absolue et tyran- 
nique dont on l'accuse, est au contraire d'une faiblesse menacan 
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te pour la Sociéte „el que, par conséquent, il-y a bien plus à le 
forlifer qu'à l'affaiblir;- enfin, il n°y a personne qui ne voie que 
ces journaux qui, se, plaignent-de n’être pas libres jouissent de- 
puis douze ans de la licence la plus éhontée, eten profitent pour 
outrager chaque jour la dynastie nouvelle, comme pour attaqucr 

dans sa: base:la monarchie constitutionnelle. 
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: Dette aCtive.. «5E — 
BELGIQUE. LH er essere Zij — |» olie o 63 
S End Dn 1 différée ...... pen » ljjen =d 
On lit dans l’Indépendant „sous la date du février: gilles de chance... | — „2 . =d 
‘On nous assure que dl. le comte. Lehon est venu à Bruxelles, a nn 31 nj Rn ee 
pour demander au gouvernement un cosigé de deux mois, pen- | Société-de Commerce , , äk 158 , 157% 158-Ô 
dant lequel il serait autorisé à faire cesserle privilégedeson |. d° nouvelle. ,... bij — 7  —i 
inviolabilité diplomatique. : Emprant de 1836 .,, 4} —, ee „ei 
3 kn 8 d d des Indes, . . $ 98°%6 | » MW. » 
—Voici les derniers mots de la lettre que le général Bazen RUSSIB. 
a écrite à son épouse, avant de móurir : vaten ee Be „106 
« Je meurs sans haine, sans inimitié pour personne ; je par- | Insc.aa G. L.......6 Se eo de si 
donne à mes ennemis, je remercie mes amis ; je me pecommande | Certifie.aa d°.. .,,., 6 | — » Tr 
à VEternel ! ' É dà ad 5 » — » 
»Je vous embrasse, ainsi que mes seurs, pour la dernière don omver 2 on a Pe 
fois, jn adieu ! En à un monde meilleur! J’espère y trouver mon | Emprant de 1840, . af hk Ben » 69 SN pd 
pere et ma mère! . N PRUSSE. ° d î 
„C'est le dernier mot d'un époux à sa femme! à sa femme | Oblig. Londres 1830 ,‚ 4  — » 
Á bien-aimée . Act, Lot. de 50 Rix... / —_ » 
Ae : ee ESPAGNE. 
> 5 février, 10 heares et demie, ; 
ze ’ An B Perp. ém. Amsterdam … 5 ||. n= » 
NDUZEN. » end à Londres 3 end ö Eet 5 
nne ABSIVE, Ss. Dell — » — » 
Nous n’hésitous pasà recommander de nouveau le Strop de eis Te Ie ONE sd 
Digitale, de M. Labelonie, pharmacien à Paris, que les médecins | Ardonin ... ... ve, 22 the Ee 23th be 
les plus disting ués prescrivent avec le plus grand succès contre les AUTRICHE. , nd ode 
Palpitations de cur et oppressions , rhumes gt toux opiuiâtres, | Oblig. Goll, & Comp. 4 | — » — » 
aslhmes et catarrhes chroniques, ainsi que dans le traitement de er .. de ‚… 106, pd 
des diverses hydropisies. NAPLES, °° ij — Bien en 
en hi en En: EES Ds » 
. ée « j aples. ....5 Eend ed 
Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. | ae à Londres... 55 | — Bf 
Op Vrijdag den 33 Februari (N° 34 in het Abonnement.) . Obl. slo: Ek 3 nd 
DE KONING VAN VIJFTIEN, JAREN , OF DIE WIL DIE KAN; ANGLETERRE, ON bee 
blijspel met zang, in twee bedrijven, vrij gevolgd naar het fransch | Cons. Ann, ,.......3 » ee 
van Ancelot en Alexis de Comberousse door Mejufvr. M‚, Schouten, Ge- j FRANCE, Inscr.an G.L. 3 || — Pe — os dae 
volgd door: KAROLINA, OF HET GELDERSCHE LANDMEISJE; | POLOGNE, Act. 1835 SN  — ==. 
blijspel met zang, in één bedrijf, naar het fransch van Dartois en | BRESIL, Cons. Aun. SI63°% | » 637% v — 
Léon, vrij gevolgd door den heer M. G Engelman, MEXIQUE. d° d°...5{ — BE RE 
Voor den aanvang der voorstelling, de ouverture der opera Margue- COLOMBIE ‘emp, 1824, 6 | — me  —= 
rite d'Anjou, muzijk van Meyerbeer ; tusschen het eerste en tweede | PERCU, a° q°,., ..6 1 —… Dm er 
bedrijf, de ouverture der opera’ Italienne à Alger, muzijk van Ros- „ PORTUGAL, 
sini. 4 Oblig, à Londres. .3Ì — en » 


De aanvang te HALF ZEVEN uren, 


De plaatsen kannen op den speeldag besproken worden van des mor- 
geus \O tot des middags 1 ure, 


d di en 
eeen vn nesten pn 
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wi ne z Coureda Cours du fj 
Théâtre-Royal-Francais* …___FRANCE, Ein] EER 
M. Ce. DUVERNOY, DIRECTEUR-GÉRANT, ne artik vase ee 00 dell9 15 à 219 
_… Samedi d2 février, (Représentation n° 95.) ESPAGNE, An he io ae aen vi 
AU BÉNÉFICE. DE MESSIEURS ET DAMES CHORISTES Kaprant Ardonin. …. f25ls |» 254, e 26! 
au Théâtre-Royal-Frangais. Naur liE d 8, tut, Eid DEE Lemans esi 
‘Les comédiens ordinaires du roi, auront l'honneur de donner: Paiaise. aan ie ij B 8 iN k 5u 3 “55 B. oe 
Conjointement avec Mlle Adèle Alphonse, engagée comme première. __NAPLES, ak eee Gand 
chantense pendant l'indisposition de Mad, Fleary-Jolly. Certificats Falconet, « . _— »107 80 e 
La première représentation de: LES DIAMANS DE LA COURONNE, PAYS-BAS, ' 
opéra-comique en 3 actes, paroles de MM, Scribe et de St‚-Georges, 21: P BELGIQUE! …. Nn B ee 
musiqae de M, Auber. î be : 
On commencera à SEPT heures précises- < Ree RCLIVE os. 8 10437, | »1045/ pp — 
Ito, «sees. Ben Le 
ETEN Banque belge. else ke » 802 50 me 
; NNONCES ii ETATS-UNIS, , 
‚dela Banque, .... _ —, _ 
AN 8 Ech. oct. 1841 et oet. 1842. k ú 
ee - De edn 15 oct. 1840, — ID ed 
Mid , ê ille de "New-York; j. Ee 
® ar É ’ J ; 
L'EAU DE Mr. DÉSIRABODE |gemetöneedsf |. 
u 8 Etat de New-York, ji 
Dentiste da Roi, dont les qualités sont tellement connues, se trouve octobre 1840, eb Do en — 
a La Haye, chez de Boer, marchand de nouveautés; à Rotterdam , chez État d'Ohio jeavr. 1841, 6 || — * hs — » — 


Bois-le-Due, chez de Rooy ‚ libraire, | 
_La Clôture Definitive 
du déballage de F7. Canongelle, 


Hötella Ville de Paris, KORTE HOUTSTRAAT, en celte résidence, 


Aara lien sous très-peu dejours.- On tronve encore au son magasin AVEC 
NOUVEAUX RABAI[S REELS ET EXTRAORDINAIRES : PAPIERS 
PLUMES, CRAYONS, CIRES, articles de fournitures des bureaux 
et LIVRES DE TOUS GENRES: Frangais, Anglais, Italiens, etc. 





Du 8 Février. 


Inser. aa G, L; 500, 119,30, 119,35. 119 

‘Id. id. 38°, 80,15. 80,20. 80,10ag 
Emprunt Ardonin,5%0, 253,8 25 Sjee 28 
Dette diff. 1830, — | 4 
Dette diff, 1835, — 

‘Dette passive , 5 $/. f 
Certificats Falconet „5070, Yo7,75. 
Dette active, 21/s 07, es 
Dette active , 5070, 104574 … 
Dito, 30/6, — : ed 
Banque belge, 802,50, 810,00, 810,00. 4 


Franee. — 
Espagne. — 
_À 


Naples, — 
Pays-Bas, —… 
Belgique, — 


Paris, grands caractères, au lieu de 20 francs net f 5.75, 
LEMEME,Esprit duCode de Procéd, 5 v. id, 1d, aulieu de 30fr, n, f5,75 
POTHIER, oeuvres pour les notaires, h vol; aa lieu de 24 fr‚ net 5 fl, 
COCHIN , oeuvres complètes,8très-forts vol, dernière éd. de Paris, 

grands caractères, beau portrait, au lieu de 60 francs net f'7,90, 
BOINVILLERS, A énorme vol, 8 fr, net 1,75, 


BOURSE D'ANVERS DU 9 FÉVRIER. 


‚ Ínt. A 
Métalliques, en dee dust D 10 t/, 8 


DALLOZ ET BOURGUIGNON , les 8 Codes expliquës, 9 fr, net 2 75. Naples 5 

TARRIBLE, Z'raitg âypathégques, 2 vol. 10 fr, net 1.95, 4 P É eee se te ee ee ee mm 

PARDESSUS, Droit ommercial , 3 vol. dernière édition , net 101, rdauin, re enen erneer $ 22 S7a 

TROPLONG, PROUDHON , PARDESSUS , DUVERGIER, etc. , Dic Dette différée ‚anc. ....... _ 
tionnaire de droit civil,3beauxv. très-gd, 8°,aulieu de72fr,n, 23,75. j Dito nouw... ss e ese — 7 

MACAREL, Jurisprudence administrative , 9 fr, net 3,50, Passive, «ses ssses.. 5 6 / 

CHAUVEAU et FAUSTIN, Thdarie due Code pénal, 3 vol, 10,50, botste Heneee 26 


LEGRAVEREND, Législation criminelle , 2 vol. net 6.90, 
PERSIL, Questions sur les priviléges et hypothéguas, 8.50, 

LE MÉME, Régime hypotAécaire, 1 vol. gd, 80. net 3.50. 
LERMINIER , Zatroduction d l'histoire du droit, etc. , net 8.50. 


. Cosrsaprèsla Bourse (23/, henras}: E 
Ardouin 22, A. 8/6 P. eed À 
Idem „ Primes au 19,20, 221/, dout 1/, A, zl 
LEMÊME, Coursde procddures, 2 vol, 12 fr‚ net 4,50, dent. ’ 


CORMENIN, Droit administratif, 2 beaux vol, très-grand 80, 
LEV ASSER, db den ; ROGRON, Code pénal ; Code civil, ete. 
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PARENT DUCHATELET, de la prostans. dans Paris, avec pl. o Ë NN id 

DUPIN, Profession d'apocat, shenix vol. gd, 80, épnisés. Pp / Cons, 3°/,… «... a 887, , iid P. 

GRÉNIER, Praité des hy potheques, 2 beaux vol. gd, 80, Holl, dette act. 21/4 °/, eens Bltyg, */ 4 

CARNOT, Commentaire sur le Code pénal, 2forts vol. gd: 8°, Dito dito 5°/, « «se eee «ef 10138, 7 

LE MÊM ‚ Code criminel, 6 Forts vol. 86 fr. net 8 fl, Î Dito Emprant 1837, 5°/, . … „ek 99 

UN GRAND NOMBRE DES MEILLEURS LIVRES DE MEDECINE ER ‚fo ' ok 
Spaguee. . es sees ee es eee les 


et quantité de bons ouvrages nouveaux de littérature, par Victor 
HugosLuchet, Lavergne, Soulié, Bulwer, George Sand etc, etc., 
pour lesqaels on peat encore visiter le Magasin, 8 


Partag: (nouv.) .…..eeeeee pf 311,32 P. 
Ruases . eg . ee. wees 
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